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Introduction générale 

Les programmes d’actions nitrates

La directve européenne 91)676)CEE concernant la protecton des eaux contre la polluton par les nitrates à
partr de sources agricoles, dite « directve nitrates », vise à réduire la polluton des eaux provoquée par les
fertlisants  aaotés  utlisés  à  des  fns  agricoles,  dont  l’utlisaton  est  en  hausse  depuis  les  années  1970.  Les
émissions  d’aaote  sous  forme  de  nitrates  sont  en  efet  une  des  sources  de  polluton  des  masses  d’eau
contnentales et litorales. 

Parmi  les  grandes  orientatons  et  obligatons  des  États  membres  issues  de  ce  texte  européen  fgurent  la
désignaton  de  « aones  vulnérables  aux  nitrates »  et  l’établissement  de  programmes  d’actons  obligatoires
applicables sur ces aones. La région Pays de la Loire est intégralement classée depuis 2017 en aone vulnérable
aux nitrates. 

Le programme d’actons natonal (PAN) en vigueur a été arrêté le 19 décembre 2011, modifé en 2013 puis 2016
et  est en  cours  de  révision.  Il  comporte  un  ensemble  de  mesures  natonales  communes  et  prévoit  une
déclinaison de certaines de ces mesures en foncton du contexte spécifque local de chaque région à travers le
Programme d’actons régional (PAR) nitrates. 

Après quatre programmes d’actons départementaux puis un régional, le 6ᵉ programme régional nitrates des
Pays de la Loire est entré en vigueur au 1er septembre 2018. Ce programme renforce certaines mesures du
programme natonal sur toute la aone vulnérable et délimite par ailleurs des aones d’actons renforcées (ZAR) sur
lesquelles s’appliquent des dispositons spécifques. 

Objectifs et présentation du bilan

En vue de la révision du 6ᵉ PAR nitrates des Pays de la Loire, le bilan de son applicaton doit être réalisé sur la
base des dispositfs de suivi et d’évaluaton prévus. Ces dispositfs s’appuient sur des indicateurs de pression,
d’état de la qualité des eaux vis-à-vis des teneurs en nitrates et de mise en œuvre des mesures des programmes
d’actons nitrates. 

Il  s’agira  donc  d’évaluer  la  mise  en  œuvre  efectve  des  mesures  prévues,  leurs  impacts  en  termes  de
contributon  à  la  diminuton  de  la  polluton  des  eaux  par  les  nitrates  d’origine  agricole  et  d’en  trer  des
enseignements pour la rédacton du prochain programme d’actons. 

Présentation rapide des méthodologies

Le dispositf mis en place pour suivre et évaluer l’efcacité du programme d’actons s’appuie notamment sur des
indicateurs de suivi de la pression aaotée, de la qualité de l’eau, des pratques culturales et du contexte agricole,
comme prévu par le PAR en vigueur. 

Les indicateurs de l’état de la qualité de l’eau sont établis à partr des concentratons en nitrates suivies par
l’AELB, l’ARS, le BRGM et la DREAL. Ces mesures sont efectuées au ttre du programme de surveillance de la
Directve Cadre sur l’Eau et au ttre des contrôles sanitaires sur les eaux brutes utlisées pour la producton d’eau
destnée à la consommaton humaine. 
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Pour le suivi de la pression aaotée, dans la contnuité de ce qui était demandé dans certains plans d’actons
départementaux et dans le PAR5, le 6ᵉ PAR a introduit la déclaraton obligatoire des quanttés d’aaote utlisées
par les exploitants pour un suivi annuel de la pression aaotée 

Pour les données de contexte agricole,  les  données de la PAC ont été mobilisées ainsi  que les  résultats du
recensement agricole de 2010 (et certaines données provisoires du recensement 2020) et des enquêtes sur les
pratques culturales - les résultats défnitfs du recensement agricole de 2020 n’étant pas disponibles à la date de
réalisaton de ce bilan.

Sur la mise en œuvre des mesures, les résultats des contrôles efectués au ttre de la Directve Nitrates et au ttre de la
conditonnalité de la PAC ont été analysés. Ces contrôles sont efectués par les DDT(M), les DD(ETS)PP et l’OFB. 

L’ensemble de ces indicateurs a été présenté en 2019, en 2020 et en 2021, respectvement pour les années 2018,
2019 et 2020, au groupe de concertaton prévu à l’artcle 1er de l’arrêté du 23 octobre 2013 relatf aux programmes
d’actons régionaux, et mis à dispositon du public sur les sites internet de la DRAAF et de la DREAL. Une première
version du bilan a été présentée en juillet 2021 aux partes prenantes. 

Pour compléter et mieux appréhender l’efectvité et les impacts de la mise en œuvre des mesures des PAR, une
enquête a été menée auprès des services en charge des contrôles, et également auprès des conseillers agricoles
(prestataires de services) en charge de l’accompagnement des agriculteurs dans l'applicaton du programme d’actons.

Les méthodologies retenues sont précisées dans les partes correspondantes.
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Indicateurs de l’état de la qualité de l’eau 

Méthodologie (données utilisées)

La lute contre la polluton difuse par les nitrates est un enjeu important. Des concentratons en nitrates en
excès  dans  l’eau  peuvent  la  rendre  impropre  à  la  consommaton  humaine  ou  induire  des  problèmes
d’eutrophisaton. Son suivi dans les eaux superfcielles (cours d’eau) et souterraines (nappes) est à la fois une
obligaton européenne et natonale.

Ainsi,  le  suivi  de la qualité  des eaux dans le cadre du PAR a pour  objet  de disposer  d’indicateurs réguliers
permetant de constater les évolutons, tant dans les eaux superfcielles que souterraines. 

Origine des données

Les données utlisées dans le cadre de ce bilan sont les mêmes que celles utlisées dans le cadre du suivi annuel du
PAR et sont issues :

• pour les eaux de surface (appelées ESU), de la base de données Naiades gérée par l’Agence de l’eau
Loire-Bretagne (AELB) et des données de l’Agence régionale de santé (ARS) des Pays de la Loire ;

• pour les eaux souterraines (appelées ESO), de la base de données ADES gérée par le BRGM, complétées
par des données de l’ARS Pays de la Loire.

Les données ADES et Naiades sont disponibles en open data sur les sites correspondants :

• htps:))ades.eaufrance.fr)

• htp:))www.naiades.eaufrance.fr)      

Ces données sont acquises via la plateforme Hub’eau : htps:))hubeau.eaufrance.fr). 

Type de suivi 

La concentraton en nitrates  (NO3
-)  est  mesurée sur  des  statons  de mesures.  Ces  statons appartennent  à

diférents réseaux : 

• le réseau de suivindesnmilieux au ttre de la directve cadre sur l’eau (DCE), comptant aussi pour le suivi
de la directve nitrates (Agence de l’eau et éventuels réseaux locaux), destné à connaître l’état général
des cours d’eau et nappes souterraines ;

• le  rgseau n de n suivi n des n capta es n d’eau destnés  à  la  consommaton  humaine  (ARS),  destné
principalement au contrôle de la teneur en nitrates vis-à-vis de la producton d’eau potable, dans les
eaux « brutes » (avant traitement).

Le principe général est que l’ensemble des données prélevées et analysées en région, peu importe leur objectf,
sont récupérées et intégrées à la base de données.

Intégration et mise à disposition des données

En 2019, la DREAL Pays de la Loire a élaboré une applicaton web de suivi des nitrates dans les eaux superfcielles
et souterraines de la région, à partr des données issues des sources mentonnées ci-dessus. Les données et les
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indicateurs  associés  sont  accessibles  ici :  htp:))apps.datalab.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr)
nitrates_eau

Cete applicaton permet de disposer des données de 2007 à 2020 sur l’ensemble des points de suivi dans les
eaux superfcielles et souterraines de la région, sous la forme de données « brutes » téléchargeables, ou sous la
forme des indicateurs de suivi  du PAR.  Les données présentées ici  sont donc celles  présentées de manière
annuelle au groupe de concertaton régional (réunions en novembre 2019, décembre 2020 et décembre 2021).

Indicateurs utilisés

Une mesure est retenue si  elle  dépasse le seuil  de détecton et reste inférieure au seuil  de saturaton. Les
concentratons situées en dessous du seuil de quantfcaton (0,5 mg)L pour les laboratoires agréés) mais au-
dessus du seuil de détecton sont tout de même retenues et une valeur forfaitaire leur est atribuée.

Afn de traduire l’ensemble des mesures sur une année, c’est le  percentlen90 (ou P90) qui est utlisé (selon la
méthode prévue par l’arrêté du 5 mai 20151). La règle du percentle 90 consiste à retenir la valeur en deçà de
laquelle se situent 90 % des mesures réalisées au cours de l’année considérée. Lorsque dix mesures ou moins ont
été réalisées au total lors de la campagne, la teneur en nitrates retenue est la valeur maximale.

Ainsi :

• si l’on dispose de moins de 10 valeurs (strict), la valeur maximale sera retenue ;

• si l’on dispose de 10 à 20 valeurs, la 2ᵉ valeur maximale sera retenue ;
• si l’on dispose de 20 à 30 valeurs, la 3ᵉ valeur maximale.

Exemple dans 2 situatons diférentes

PourquoinlenP90netnpasnunnautrenindicateurn?
Les mesures sont réalisées à des fréquences variables, rarement supérieures à une mesure par mois, bien souvent inférieures. Afn
d’homogénéiser la qualifcaton de la situaton de la polluton par les nitrates, il est par conséquent nécessaire de prendre en
compte le fait que :

• les jours où sont réalisés les prélèvements ne tennent pas compte des conditons météorologiques, et peuvent ainsi
intervenir avant, ou juste après, des pluies importantes ;

• selon les secteurs, les concentratons peuvent varier fortement en foncton des mois de l’année, ou au contraire être
assea stables.

Ainsi, la valeur retenue pour caractériser les concentratons en nitrates sur une staton de mesure une année donnée est celle dite
du percentle 90. 
La  moyenne annuelle n’est pas retenue parce qu’elle ne traduit  pas sufsamment l’impact de certains pics qui peuvent être
constatés à certaines périodes de l’année. Le P90 est plus adapté vis-à-vis de l’analyse de l’incidence de la présence de nitrates
dans l’eau pour les milieux.

La  moyenne  n’a  donc  pas  été  calculée  dans  ce  rapport,  car  elle  ne  traduit  pas  le  niveau  d’impact  sur
l’environnement de certains pics de concentraton.

1 Arrêté du 5 mai 2015 précisant les critères et les méthodes d’évaluaton de la teneur en nitrates des eaux et de caractérisaton de 
l’enrichissement de l’eau en composés aaotés susceptbles de provoquer une eutrophisaton et les modalités de désignaton et de délimitaton 
des aones vulnérables défnies aux artcles R.211-75, R. 211-76 et R. 211-77 du code de l’environnement 
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Rappelnsurnlesnseuils
En foncton des objectfs poursuivis et des conséquences sur l’eau potable ou l’environnement, diférents seuils sont utlisés :

Limitesn«neaunpotablen»
• limite nde nqualitg n dans n l’eau nbrute destnée  à  la  consommaton  humaine  (arrêté  du  11  janvier  2007  modifé,  en

applicaton de la directve 98)83)CE) : ESO : 100 mg)L et ESU : 50 mg)L ;
• limitendenqualitgndansnl’eauntraitge destnée à la consommaton humaine : ESO et ESU : 50 mg)L :  il s’agit d’un seuil

sanitaire en eau traitée au-delà duquel des restrictons d’usage de l’eau ou la mise en place de traitement (diluton,
nouvelle ressource, unité de traitement) avant distributon doivent être prévues. 

LimitenaunsensndenlanDCEn: 
Une masse d’eau est déclassée pour des concentratons supérieures à 50mg)L pour les ESU et les ESO. Cela signife que le secteur
pour lequel la mesure est représentatve n’ateindra pas, de ce seul fait, l’objectf du bon état.

Classementnennzonesnvulngrablesn:
Pour le classement des communes en aones vulnérables (procédure défnie par les artcles R.  211-76 et suivants du code de
l’environnement et l’arrêté du 5 mars 2015), ce sont les seuils de 18mg)L pour les ESU et 50mg)L (ainsi que la tendance si le P90
est entre 40 et 50mg)L) pour les ESO qui sont utlisés. L’intégralité de la région est classée en aone vulnérable en applicaton de ces
critères.

La période d’analyse retenue dans le cadre de ce bilan est 2007-2020, avec un focus partculier sur les années
2019-2020.  Ainsi, ce sont 69n000nanalyses bancarisées et valorisées sur la période 2007-2020 sur environ 400
points de mesure en eaux superfcielles et 400 points de mesures en eaux souterraines chaque année qui sont
utlisées pour  dresser  cete parte du bilan.  Sur  la période,  cela représente plus de  1400 points de mesure
diférents (fg. ci-dessous).

Fi uren1:nRgparttonndunnombrendenprglèvementsnparnmoisnennabsolun(ESUnetnESOnconfondus)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020
0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

décembre

novembre

octobre

septembre

août

juillet

juin

mai

avril

mars

Février

Janvier

Enfn, il est intéressant de constater que le nombre de prélèvements est globalement constant sur la période
considérée, et que la répartton entre les mois est stable et relatvement homogène (en lien avec les fréquences
et périodes de passage dans le cadre du contrôle sanitaire et du contrôle de surveillance).
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Le nombre de prélèvements par an varie : pour 2020, sur les 731 statons pour lesquelles un P90 est calculé,
24 % des statons n’ont qu’une valeur, 28 % entre 2 et 5 valeurs, 30 % entre 6 et 10 et 18 % plus de 11 valeurs.

Fi uren2:nNombrendenP90ncalculgsnparnan,npournlesnESOnetnlesnESU
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Il est également intéressant d’analyser le mois correspondant au P90. 

Fi uren3:nRgparttonninfranetninter-annuellendesnP90n(1/2)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020
0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %

70 %

80 %

90 %

100 %

40,61 %41,26 %40,11 %37,70 %43,07 %
31,62 %30,94 %28,09 %

38,56 %36,31 %42,16 %
31,32 %35,57 %

22,61 %

22,67 %23,28 %26,47 %26,65 %19,51 %
34,66 %33,92 %

28,30 %
21,03 %24,31 %

19,46 %38,67 %32,69 %

33,63 %

11,22 %
17,24 %12,01 %14,29 %12,88 %

13,47 %14,59 %

12,55 %
14,54 %15,61 %11,78 %

12,89 %15,12 %

20,71 %

25,50 %
18,23 %21,42 %21,37 %24,54 %20,26 %20,55 %

31,06 %25,88 %23,78 %26,59 %
17,12 %16,61 %

23,05 %

Mois correspondant au P90 regroupés par saison

printemps

été

automne

hiver

Bilan du 6ème Programme d’actons régional nitrates – Version Finale – Janvier 2022
11/58



Fi uren4:nRgparttonninfranetninter-annuellendesnP90n(2/2)
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Ainsi,  les  mois  de décembre  à  février  connaissent  classiquement  (moins  en  2020)  des  pics  importants,  les
périodes « hors hiver » (printemps, été et automne) sont également des périodes pendant lesquelles des valeurs
hautes sont mesurées et correspondent donc au P90 annuel.  Les 2 graphiques ci-dessus indiquent que les P90
correspondent en majorité aux mois relatfs à l’automne et à l’hiver, mais cete proporton s’équilibre en 2019-
2020 : 57 % des P90 se situent sur l’hiver et l’automne et 43 % sur l’été et le printemps

Il faut enfn noter que les P90 correspondent dans 71 % des cas à la  valeur maximum annuelle, sur la période
2007-2020, et à 29 % à la deuxième valeur maximale ou plus.
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Evolution de la qualité des eaux superficielles

Sur la période 2007-2020 considérée, l’évoluton des P90 réparts en classe indique une forte dégradaton sur la
période 2017-2018 qui marque une rupture avec l’amélioraton observée sur la période 2010-2016. On ateint
notamment en 2018 21 % des points de mesures supérieurs à 50mg)L. Une amélioraton est toutefois notée sur
la période 2019-2020, sans que l’on revienne au niveau de 2016.

Fi uren5:nRgparttonnetngvolutonndesnP90nparnclassen-nESU,nennP90,nm /LndenNO3-
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D’un point de vue géographique, les situatons sont hétérogènes. Les territoires qui dépassent le plus le seuil des
50mg)L pour 2020 se trouvent sur les SAGE Mayenne, Sarthe amont, Sèvre Nantaise, Oudon et Lay.

Fi uren6:nP90nparnstaton,npournl'anngen2016,nennESU

Fi uren7:nP90nparnstaton,npournl'anngen2020,nennESU
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Les comparaisons de moyennes de P90 par BV entre 2016 et 2020 donnent également une idée de l’évoluton
par territoire sur cete période :

Fi uren8:nMoyennesndesnP90nparnbassinnversantndenmassen
d'eau,npournl'anngen2016

Fi uren9:nmoyennesndesnP90nparnbassinnversantndenmassend'eau,n
pournl'anngen2020

Une analyse a été menée en 2020 afn d’essayer de comprendre le phénomène d’augmentaton des teneurs en
nitrates constaté ces dernières années sur les eaux superfcielles. Elle s’est uniquement atachée à comparer, de
manière « macro » et en regroupant certaines masses d’eau entre elles, les évolutons pluviométriques et les
évolutons de la concentraton en nitrates dans l’eau. L’analyse indique notamment que :

• Il n’y a pas de relaton nete entre les évolutons pluviométriques et l’évoluton des concentratons de
nitrates dans l’eau à l’échelle de la région. La variabilité des dates de prélèvement dans l’année, leurs
fréquences annuelles, le fonctonnement diférent de certains secteurs (lien avec la nappe) introduisent
des biais dans cete analyse ; 

• Une relaton apparaît pour certaines statons uniquement, au regard de la pluviométrie à l’automne.

D’autres facteurs pourraient expliquer cete évoluton : teneur du sol en matère organique, températures (pour
mieux modéliser la minéralisaton), échanges avec les nappes, présence de cultures pièges à nitrates, lien avec
l’absorpton par les plantes (baisses de rendement), pratques agricoles, etc. Cete analyse relève d’une étude
approfondie sur plusieurs années, et non du traitement annuel de la base de données. 
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Evolution de la qualité des eaux souterraines

Concernant les eaux souterraines, l’évoluton est plus stable et le nombre de points de mesure plus important
dans les classes 0-10mg)L que dans les eaux superfcielles. Les situatons de polluton au-delà de 50mg)L sont
légèrement supérieures dans les eaux souterraines que dans les eaux superfcielles (13% contre 0  % en 2020), et
il y a une représentaton plus importante de la classe « 70mg)L et plus ».

Fi uren10:nEvolutonndesnclassesndenP90-ESOn(m /LnNO3-)
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Les  territoires  les  plus  concernés  par  des  concentratons  élevées  de  nitrates  dans  les  eaux souterraines  se
trouvent au nord et au centre de la Mayenne, en Sarthe et dans le sud de la Vendée.

Fi uren11:nP90nparnstaton,npournl'anngen2016,nennESO

Fi uren12:nP90nparnstaton,npournl'anngen2020,nennESO

Bilan du 6ème Programme d’actons régional nitrates – Version Finale – Janvier 2022
15/58



Tendances en ESU 

Une tendance est calculée chaque année, uniquement si la staton dispose d’un P90 sur une période de 10 ans. Si
cete conditon est remplie, on distngue alors les cas suivants :

• pasndentendancen: les P90 ont oscillé de plus de 5mg)L (pour une moyenne proche des 50 mg)L) et de plus
de 3 mg)L (pour une moyenne autour de 10 mg)L) autour de la moyenne sur la période ou bien le
coefcient de déterminaton de la droite de régression linéaire est inférieur à 0,4 ;

• stabilitgn: les P90 sont restés proches de la moyenne dans la fourchete indiquée ci avant ;

• haussenounbaisse n:  le coefcient de déterminaton de la droite de régression linéaire montre une faible
dispersion des P90 autour de celle-ci (coefcient retenu = 0,4), la variaton est au moins de l’ordre du mg)L par
an.

Concernant les eaux superfcielles, sur les plus de 600 statons considérées sur chaque période, la tendance n’est pas
« calculable » sur la moité des statons, et sur 35 % des statons il n’y a pas de tendance qui se dégage. Par contre, et
cela  confrme  la  situaton  décrite  précédemment,  le  nombre  de  statons  qui  présentaient  une  baisse  de  leur
concentraton en nitrates il y a 4-5 ans diminue (au proft de statons « sans tendance »). Il y a donc de moins en moins
de situatons où une amélioraton constante est avérée.

Fi uren13:nEvolutonndenlantendancen lissantensurn10nans,nESU
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Fi uren14:nTendancesnparnstatonn(2011-2020),nESU

Tendances en ESO

Concernant  les  eaux  souterraines,  sur  environ 700  statons  considérées  sur  chaque  période,  le  nombre  de
statons sans données sufsantes est plus que majoritaire et rend là aussi difcile une analyse très exhaustve.
Les situatons entre les statons avec une tendance à la hausse (2-3 % des statons) et les statons avec une
tendance à la baisse (3-4%) restent stables dans le temps. Là encore, il n’y a pas véritablement d’inversion de la
tendance vers une amélioraton nete de l’expositon des masses d’eau souterraines vis-à-vis des nitrates. Le
temps de renouvellement  des  nappes  génère  évidemment  une certaine  inerte  parfois  non  visible  sur  une
période de quelques années.
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Fi uren15:nEvolutonndenlantendancen lissantensurn10nans,nESO
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Focus sur les flux

Un travail a été conduit par la DREAL en 2020 pour analyser l’intérêt de se doter d’un indicateur complémentaire
au suivi  de  la  concentraton via  le  percentle  90,  ce  besoin  ayant  émergé lors  des  échanges  en  groupe de
concertaton et au regard des objectfs de réducton des fux de nitrates fxés par le SDAGE.

Ainsi,  une centaine de couples de statons  de suivi  de  la qualité  de l’eau et  de mesure des  débits  ont été
identfés sur la région (cf carte infra).

Sur  chacun des  bassins versants  associés,  des  fux d’aaote  et  de nitrates,  pondérés  par  l’hydraulicité  (débit
moyen inter-annuel)  et  ramenés à la  superfcie du BV (fux dit  « spécifques »)  ont été calculés,  par  année
hydrologique (et non en année civile).
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Les enseignements apportés par ces travaux seront fnalisés ultérieurement car il sera utle :

• de valider la méthode à l’échelle de la région (et identfer les limites :  fréquence et répartton des
prélèvements dans l’année nécessaire, éloignement des statons entre elles, etc.) ;

• de réaliser une analyse inter-annuelle par bassin versant et une analyse annuelle entre bassins versants :

• d’identfer d’éventuelles diférences dans les évolutons avec les indicateurs existants.

A ttre d’exemple, à l’échelle de la région, les fux spécifques pondérés par l’hydraulicité présentent l’évoluton
suivante jusqu’en 2019 : 

Exemple d’une évoluton inter-annuelle en nitrates sur une staton (la Varenne à St Fraimbault) :
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Focus sur les captages destinés à l’alimentation en eau potable

Pour le suivi partculier des captages destnés à l’alimentaton en eau potable, le seuil de 50mg)L est considéré.
On constate des dépassements plus importants sur les captages en eaux souterraines (et plutôt stables dans le
temps) qu’en eaux superfcielles, avec toutefois, des statons en eaux superfcielles à nouveau concernées par
des dépassements en 2019, ce qui n’avait pas été le cas depuis 2011. 

Outre cete analyse sur l’eau brute, il peut être noté la situaton de deux unités de distributon en Mayenne
(captage de Vaubourgueil) pour lesquelles des dépassements du seuil de 50mg)L ont été constatés, y compris
après traitement. Ce captage est donc concerné par la mise en demeure de la France au ttre de la directve
98)83)CE relatve à la qualité des eaux destnées à la consommaton humaine pour manquement au respect du
seuil réglementaire sur 2017-2018 (au même ttre que 211 autres unités de distributon en France), et pour
lequel est prévu un retour à la conformité d’ici  2024.  Le plan d’acton en cours sur ce captage ainsi  que la
recherche de nouveaux scénarios doivent en efet permetre de trouver une soluton à moyen terme (2023-
2024). D’ici là, un suivi fn de la qualité de l’eau distribuée doit être assurée. 

Elgmentsndencontextensurnlesncapta es
De  manière  globale,  les  situatons  de  dépassement  en  eau  traitée  sont  rares.  Ces  résultats  ont été  obtenus  au  prix
d’investssements lourds consents par les collectvités.  Par ailleurs,  entre 1970 et 2021 une soixantaine de captages ont été
abandonnés pour des raisons liées à la qualité de la ressource vis-à-vis notamment des nitrates. 
C’est  pourquoi,  la  poursuite des actons de préservaton de la  ressource pour éviter leur dégradaton et  éviter les situatons
sanitaires non-conformes ou l’abandon de captages est une nécessité.

Nombrendencapta esnAEPnau-dessusnounen-dessousndunseuilnden50m /L

Fi uren20:nCapta esnESO
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Focus sur les captages prioritaires

Parmi ces captages, 47 sont inscrits dans le SDAGE comme « prioritaires » vis-à-vis de la reconquête de la qualité
de l’eau, dégradée par des pestcides et)ou par des nitrates. Sur ces 47 captages, 35 ont été identfés prioritaires
au ttre de la présence de nitrates ou à la fois de nitrates et de pestcides.
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Les captages en eaux souterraines (ESO) classés au ttre de leur polluton par les nitrates n’ont pas connu de baisse
marquée des concentratons entre 2010 et 2018. Un seul captage a réellement vu sa polluton diminuer, les autres
se situant globalement autour de 50mg)L (le seuil de classement en captage prioritaire étant de 40mg)L). 

Fi uren23:nRgparttonndesn35ncapta esnprioritairesnESOn(moyennendesnP90nsurnlanpgrioden2015-2018)

De  manière  complémentaire,  sur  la  période  2007-2020,  la  répartton  des  points  de  prélèvement  associés
(jusqu’à 63 points de prélèvement pour les 47 captages prioritaires) est la suivante : cf. graphique ci-dessous. 

En 2020 la moité des points de prélèvement dépasse ainsi les 50mg)L en eau brute.
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Les captages en eaux superfcielles (ESU) ont globalement connu une amélioraton de leur qualité jusqu’en 2016,
néanmoins des dégradatons marquées sont constatées sur la période plus récente (2017-2020), comme pour de
nombreux autres points de mesure en région. Les situatons de dépassement en eau brute du seuil des 50 mg)L
sont plus limitées que dans les eaux souterraines.

Les captages prioritaires restent donc très sensibles aux pollutons liées aux nitrates et les actons menées depuis
leur inscripton sur la liste des captages prioritaires n’ont pas permis de constater d’amélioraton marquée. Il est
donc nécessaire de poursuivre les actons sur ces secteurs à enjeux. L’instructon gouvernementale du 5 février
2020 relatve à la protecton des ressources en eau des captages prioritaires utlisés pour la producton d’eau
destnée à la consommaton humaine rappelle l’urgence à agir et la nécessaire mobilisaton de l’ensemble des
acteurs, notamment via l’élaboraton d’une stratégie régionale captages prioritaires, qui a été validée par l’État
en juillet 2021 puis par la Région fn octobre 2021. 
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Évolutions dans les ZAR

Une analyse spécifque sur les captages des 27 aones d’actons renforcées (ZAR) a été menée dans le cadre de ce
bilan  et  afn de préparer  la  révision du PAR.  Ci-dessous  sont ainsi  présentées  les  évolutons des principaux
captages des ZAR, département par département, en comparant le maximum du percentle 90 sur les années
2015-2016 (MaxP90 2015-2016) et ceux sur la période 2019-2020, et 2017-2020, exprimés en mg)L de nitrates :

Fi uren26:nEvolutonsndesnprincipauxncapta esnennZARndansnchaquendgpartement
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Ce qu’il ressort de cete analyse, confrmée par l’analyse annuelle des concentratons pour chaque territoire,
c’est qu’aucune ZAR ne présente d’amélioraton notable. Les concentratons en nitrates des principaux captages
en ZAR restent avec des P90 supérieurs à 40 mg)L. 
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Classe max P90 2019-2020 pour le captage le plus défavorable de chaque ZAR
ZAR de Machecoul

40-50 mg/L
ZAR Bultiere
ZAR de Freigné

50-60 mg/L

ZAR de l'Oudon sans Vritz
ZAR d'Alexain (La Morinière)
ZAR de Torcé-Viviers (La Houlberdière)
ZAR Vaubourgeuil
ZAR de la Vetillerie
ZAR Ormeaux
ZAR de Saint-Martin-des-Fontaines
ZAR Fegreac

60-70 mg/L

ZAR Saint Nicolas de Redon
ZAR de Vritz
ZAR de Commer (La Touche)
ZAR de La Bazouge-de-Chéméré (La Fortinière)
ZAR de Saint-Germain d'Anxure (Les Crosmière)
ZAR Mayenne ouest
ZAR Becquette
ZAR de Maupas

70-80 mg/L

ZAR de Nort-sur-Erdre
ZAR de Boiseaudier

ZAR Les petites ganches
ZAR de Sainte-Germaine
ZAR Rochereau et Angle Guignard
ZAR Loue

> 80 mg/L
ZAR de la nappe du Bajo-bathonien

ZAR de Saulges (Le moulin Rousson)
 Et de Ballée (Le grand Rousson)



Indicateurs de pression : évolutions du contexte 
agricole et des pratiques culturales

Méthodologie (données utilisées)

Plusieurs sources de données ont été mobilisées pour construire la parte « contexte agricole ». Les principales
informatons sont issues des données du service statstque du Ministère de l’agriculture et de l’alimentaton
(SSP-MAA), à savoir la statstque agricole annuelle (SAA), les comptes régionaux de l’agriculture, les enquêtes
pratques  culturales  (PK)  et  les  recensements  agricoles.  Ces  données  sont complétées  par  des  informatons
issues de sources externes : agence bio, UNIFA (Union des Industries de la Fertlisaton) et diférentes sources
administratves (données ASP (Agence de Services et de Paiements)-RPG (Registre Parcellaire Graphique)-PAC,
BDNI (Base de Données Natonale d’Identfcaton) bovine, etc.).

Contexte agricole régional : une agriculture dynamique et diversifiée 

L’a riculture n rg ionale, n très n diversifge, n contribue n fortement n à n l’occupaton n du n territoire n et n à n l’identtg
paysa èrendesnPaysndenlanLoire. Les  surfaces agricoles occupent plus de 2,2 millions d’hectares soit 68 % de
l’espace régional (dont près de 2,08 millions valorisés par les agriculteurs selon les données provisoires du RA
2020).  Cete  importance  du  secteur  agricole  s’explique  par  la  topographie  régionale  globalement  peu
contraignante, un climat plutôt favorable ainsi que par des surfaces naturelles et boisées limitées (20,5 % du
territoire régional contre 39,5 % pour le territoire métropolitain dans son ensemble). Parallèlement, la région
connaît une dynamique d’artfcialisaton des sols assea soutenue notamment dans ses départements litoraux
(44 et 85) et à proximité de ses villes principales. Ainsi en 2018, selon la source TERUTI, le taux d’artfcialisaton
est de 11,2 % pour le territoire régional dans son ensemble (9 % pour la France métropolitaine) : de 7,9 % en
Mayenne à 14,4 % en Loire-Atlantque.

L’gleva enconsttuen toujours n l’orientatonndominante nde n l’a riculture n rg ionale  avec  62 % de la valeur  des
productons (cf. graphes à suivre « comptes régionaux de l’Agriculture » et « assolement 2020»).

Fi uren27:nRgparttonndenlanproductonna ricolenrg ionale  Les principales productons animales rencontrées
sont les productons bovines, avicoles et porcines.
La région occupe ainsi la troisième place natonale
en  valeur  pour  l’élevage  des  bovins  (vaches
laitères, vaches allaitantes, taurillons, veaux etc.)
mais la première en volume. Les Pays de la Loire
sont par ailleurs la deuxième région de producton
avicole,  avec  près  du  quart  de  la  producton
natonale et 30 % des abatages natonaux, et la
deuxième région d’élevage porcin avec 11 % du
cheptel français. Il faut, plus localement, y ajouter
les élevages ovins, caprins, cunicoles et équins.
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Pour autant,  desnproductonsnvg gtalesnditesnspgcialisgesncaractgrisentnplusnspgcifquementncertainsnsecteurs
 go raphiquesn(cf. carte des OTEX -orientaton technico-économique des exploitatons agricoles- 2010 ci-après).
Ainsi,  aux  côtés  des  surfaces  fourragères  et  céréalières,  les  cultures  spécialisées  comme  la  vitculture,
l’hortculture,  l’arboriculture  (pomiculture  essentellement),  le  maraîchage  (notamment  la  mâche  et  autres
salades, le radis, le melon, le poireau et la tomate) ou la producton de plantes médicinales et à parfum (PPAM)
occupent  localement  une  place  importante.  La  région  s’illustre  également  dans  le  domaine  des  semences
(notamment les semences potagères) et par le fait qu’elle dispose de nombreux terroirs vitcoles de qualité : les
vignobles d’Anjou-Saumur et du Pays nantais sans oublier les fefs vendéens ou les appellatons sarthoises. 

Fi uren29:nAssolementndesnPaysndenlanLoirenenn2020
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La diversité et le poids des diférentes productons ont permis l’essor d’un secteur agricole et agroalimentaire
puissant et reconnu notamment dans les secteurs des viandes, de la transformaton laitère, de la pâtsserie
industrielle, de l’hortculture, des semences, du maraîchage. Les Pays de la Loire se caractérisent également par
le poids des productons sous signe ofciel de qualité (SIQO) qui représentaient 17 % des exploitatons selon le
recensement agricole de 2010, en partculier dans les secteurs vitcoles et avicoles (AB, AOP, IGP, label rouge). 

Evolution de l’élevage : des diminutions de cheptels pour plusieurs productions 
animales

D’après la statstque agricole annuelle (SAA), la région Pays de la Loire héberge en 2019 près de 2,35 millions de
bovins, environ 1,5 million de porcins, 125 000 ovins, 155 000 caprins, 69 millions de volailles (dont 46 millions
de « gallus », poules- poulets) et près de 43 000 équins.

Les  divers  cheptels  présents sur  le  territoire  régional,  pour  certains  conséquents,  sont,  pour  la  plupart,  en
diminuton au cours des dernières années, à l’excepton du cheptel caprin (cf. graphe suivant). 

Fi uren30:nEvolutonn2010-2020ndesnefectfsnanimauxnennPaysndenlanLoire

Cesncheptelsn gnèrentndesnefuentsnd’gleva enquinsontnutlisgsncommenfertlisants, en partculier pour les cultures
de maïs : très fréquemment dans le cas du maïs fourrage (pour 85-90 % des surfaces), un peu moins souvent pour
le maïs grain, plus lié aux exploitatons de grandes cultures (55-70 % des surfaces sont alors concernées), mais aussi
pour la culture de colaa (pour deux ters de la sole régionale), sur prairies temporaires (20 à 40 % des surfaces) et
de façon moins fréquente (env. 15 % des surfaces) pour les céréales à paille et sur les prairies permanentes. Les
cartes issues des déclaratons de fux proposées dans la parte « indicateurs » illustrent la réalité géographique de
ces apports organiques (cf. carte de la pression aaotée organique à l’échelle des masses d’eau).

Par ailleurs, des calculs réalisés à partr des données exhaustves collectées lors des recensements agricoles 2000
et 2010 indiquaient qu’à l’échelle de la région, l’espèce bovine était à l’origine d’environ 80  % des rejets aaotés
d’origine animale épandables, les volailles y contribuaient pour près de 10 % et l’espèce porcine pour environ
7,5 %. Le complément (environ 3%) était lié aux espèces ovine, caprine, équine et cunicole. De réelles disparités
sont à noter selon les secteurs géographiques et selon la nature et l’importance des diférents cheptels.
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NB : Pour compléter ces informatons, les fches flières des principales productons animales régionales (viande
bovine, bovins lait, porcins, volailles) sont consultables sur le site internet de la DRAAF2. 

Evolution des productions végétales

Les assolements : des situations variables selon les secteurs géographiques

Dans son ensemble, l’assolement régional (cf. carte des assolements 2019) est majoritairement marqué par la
combinaison de productons fourragères (44 % de prairies et 14 % fourrages annuels) et de grandes cultures (blé
tendre, orges, maïs-grain, colaa, etc.). Localement, certains secteurs géographiques ont privilégié une orientaton
« grandes cultures » ou « cultures spécialisées » (cf. carte des OTEX). 

Au gré des conditons météorologiques (notamment lors de l’implantaton) et de l’évoluton du contexte économique,
on observe pour la plupart des cultures annuelles, des évolutons surfaciques d’une campagne à l’autre. 

Toutefois, au cours des dernières campagnes agricoles, se dessinent :

• une pette diminuton des surfaces en céréales (680 000 ha en moyenne, campagne 2020 exclue) depuis le
pic à 720 000 ha observé en 2014-2015,

• une relatve stabilité des surfaces en protéagineux (15-20 000 ha)an), oléagineux (100-125 000 ha)an), et en
maïs fourrage (270 000 ha),

• une certaine stabilisaton des prairies valorisées par les agriculteurs à environ 910 000 ha depuis 2017 après
une érosion sensible les années précédentes (980 000 ha en 2010),

• une consolidaton des surfaces légumières (légumes frais et légumes secs),
• une érosion des superfcies vitcoles en Loire-Atlantque mais une stabilisaton à l’échelle régionale.

Fi uren31:nEvolutonndesnprincipauxn roupesnculturauxnennPaysndenlanLoire

Les cartes suivantes (traitement SRISE PDL, d’après les données PAC, ASP-SSP), construites à l’échelle des masses
d’eau,  illustrent  pour  la  campagne  2019-2020  la  localisaton  et  l’importance  des  prairies  (permanentes,
temporaires  et  artfcielles),  des  céréales  à  paille  (blés,  orges,  tritcale,  avoine,  seigle  …)  et  du maïs  (grain,
semence et fourrage). 

2 htps:))draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr)Filieres   
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Importance des prairies dans la SAU 2020 

Fi uren32:nPartndesnprairiesndansnlanSAU

Importance des céréales à paille dans la SAU 2020
Fi uren33:nPartndesncgrgalesnànpaillendansnlanSAU
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Importance du maïs dans la SAU 2020
Fi uren34:nPartndunmaïsndansnlanSAU

Les rotations

Les  rotatons  observées  dans  la  région  sont  évidemment  marquées  par  l’importance  et  la  localisaton  des
cultures et des troupeaux ainsi que par la typologie des prairies (permanentes ou semées). Les rotatons incluant
peu ou pas de prairies se situent majoritairement en Sarthe, dans la parte Est du Maine-et-Loire, la parte Sud-
Sud-Est de la Vendée et dans une moindre mesure en Mayenne. Dans ces secteurs, les successions culturales
majoritaires sont construites autour  des principales grandes cultures céréalières ou fourragères régionales :
maïs)blé)maïs, maïs)maïs, colaa)blé)orge, maïs)blé)orge. Les rotatons incluant des prairies semées sont plus
fréquemment observées dans le nord vendéen, la parte sud-ouest du Maine-et-Loire et en Loire-Atlantque. Plus
localement,  les  autres  cultures  régionales  (protéagineux,  tournesol,  légumes  de  plein  champ,  cultures
industrielles, pomme de terre, etc.) viennent diversifer et parfois allonger ces rotatons dominantes. 

Le drainage et l’irrigation

Les surfaces irriguées en 2010 (source : RA) concernaient 145 000 ha irrigués (près de 7 % de la SAU régionale)
dont 2)3 de maïs. Peu utlisée en Mayenne, l’irrigaton concernait en revanche 12 % de la SAU 2010 en Vendée. 

En 2020, la surface irriguée déclarée (données provisoires) est de l’ordre de 157 000 ha soit 7,6 % de la SAU dont
près de 100 000 ha de maïs. Peu utlisée en Mayenne, l’irrigaton est principalement mise en œuvre en Vendée
et dans le Maine-et-Loire, et dans une moindre mesure en Sarthe et Loire-Atlantque. 
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En ce qui concerne le drainage, en 2010 (source RA), la région comptabilisait 402 000 ha drainés (19 % de la SAU
régionale, de 14,5 % en Sarthe à 24 % en Vendée). Il s’agit des surfaces déclarées par les agriculteurs comme ayant
été drainées fn 20103. La connaissance des aones drainées en Pays de la Loire doit être améliorée collectvement. 

Fi uren35:nSurfacesndraingesnenn2010

Les pratiques de fertilisation : vers une certaine stabilisation au cours de la période 2010-2020 ?

Les campagnes agricoles 2018-2019 et 2019-2020 se caractérisent par des contextes météorologiques souvent
chauds et chaotques, en partculier pour les précipitatons, irrégulièrement répartes dans le temps et dans
l’espace. Les rendements moyens régionaux obtenus traduisent cete variabilité (voir sur le site internet de la
DRAAF4 les fches régionales issues des enquêtes culturales PK, source Agreste). 

Les  enquêtes  PK  montrent  que  lorsque  les  conditons  de  culture,  notamment  météorologiques,  s’avèrent
favorables, certains intrants, dont la fertlisaton aaotée minérale, sont davantage mobilisés. Pour autant, le rato
« fertlisaton  aaotée  minérale  apportée)unité  de  rendement  produite »  est  fnalement  assea  stable  d’une
campagne à une autre (proche par exemple de 2 à 2,1 unités d’aaote minéral apportées en moyenne par quintal
de blé produit et 3,5 à 3,6 unités N min)q de colaa), malgré donc des conditons agro-météorologiques variables.
En moyenne, les cultures de blé (dur et tendre), de colaa et certaines successions culturales légumières reçoivent
les fumures aaotées minérales les plus conséquentes ( > 130 unités N min)ha). Toutes composantes confondues
(organique et minérale), les cultures les plus fertlisées ( > 180 unités N total)ha) sont les maïs, le colaa, le blé dur
et certaines successions culturales légumières. 

Les  enseignements  des  enquêtes  « pratques  culturales »  indiquent  par  ailleurs,  qu’à  l’échelle  régionale,  les
pratques  relatves  à  l’utlisaton  de  la  fertlisaton  organique,  à  l’implantaton  des  cultures,  aux  rotatons
pratquées,  au  fractonnement  de  la  fertlisaton  aaotée  minérale,  à  la  couverture  hivernale  des  sols,  etc.
n’évoluent qu’assea marginalement à l’échelle d’une décennie. Les ajustements annuels de la fertlisaton aaotée,

3 Il n’y a donc pas de précision sur la date de drainage, son efcacité, ni la surface concernée au regard des seuils de déclaraton ou d’autorisaton
au ttre de la police de l’eau. 

4 htps:))draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr)Pratques-culturales   
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constatés via les  enquêtes PK,  traduisent donc la  recherche d’une adéquaton des  quanttés apportées aux
conditons de l’année et au niveau de rendement recherché. 

Les livraisons moyennes d’engrais (minéraux et organo-minéraux) aux distributeurs régionaux (source UNIFA)
sont synthétsées dans le graphique ci-après. Ces valeurs de livraisons ne correspondent pas nécessairement aux
utlisatons annuelles d’engrais par les agriculteurs car ne sont pas prises en compte les variatons de stocss (chea
les  distributeurs  et  chea  les  agriculteurs),  de  possibles  redistributons  inter-aonages  ainsi  que  de  possibles
utlisatons hors agriculture professionnelle. Régulièrement située entre 60 et 75 unités d’aaote au cours de la
décennie passée, la valeur moyenne régionale calculée pour les campagnes 2018-2019 et 2019-2020 est proche
de 55 unités d’aaote minéral livré par hectare fertlisable. 

Fi uren36:nEvolutonndesnlivraisonsnd'glgmentsnfertlisantsnennPaysndenlanLoire

 Les variatons constatées d’une campagne à l’autre doivent a minima être appréciées au regard des rendements
obtenus et des évolutons de l’assolement régional. Ainsi, par exemple, les soles de colaa voire de céréales à
paille ont tendance à régresser lorsque les conditons d’implantaton sont difciles (sécheresse ou excès d’eau)
avec généralement pour corollaire une progression de la part des cultures dites d’été (maïs, tournesol) sachant
que la fertlisaton aaotée minérale moyenne apportée est bien diférente pour ces deux groupes de cultures (cf.
fches culturales issues des enquêtes PK). De même, l’intensité de la sécheresse estvale peut également inciter
les éleveurs à moduler à la baisse les apports aaotés sur prairies certaines années. 

Certaines variatons peuvent également être liées aux fuctuatons du prix des engrais, ce qui est le cas pour le
décrochement observé en 2008-2009 (cf. graphique ci-dessus), notamment pour les engrais P et K, l’année 2008
combinant une forte fambée du prix  de l’énergie et par  ricochet du prix  des engrais et la  dégradaton assea
marquée de plusieurs marchés agricoles (céréales, produits laiters, veaux de boucherie, viande gros bovins, etc.).

Les productons légumières régionales, plus fréquentes dans le pays nantais, le sud de la Loire-Atlantque, l’Est
du Maine-et-Loire et le sud vendéen, peuvent mobiliser des niveaux de fertlisaton aaotée parfois conséquents à
l’échelle d’une campagne agricole, en partculier lorsque les objectfs  de rendements sont élevés et lorsque
plusieurs  cycles  culturaux  se  succèdent  au  cours  de  l’année. Les  exploitatons  maraîchères,  vitcoles  et
arboricoles ont l'obligaton de tenir un plan prévisionnel de fumure et de respecter des doses plafond fxées par
le référentel GREN. Pour les cultures pérennes (vigne et pomiculture notamment), les besoins et les apports en
aaote sont généralement faibles (vitculture) à limités (arboriculture). 
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NB. Les fches culturales des principales productons végétales rencontrées dans la région sont consultables sur
le site internet de la DRAAF.

➢ Fractonnementndesnapportsnd’azotenmingraln(cf données Enquête statstque)

Comme le recommandent les préconisatons agronomiques, le fractonnement de la fertlisaton aaotée s’est
généralisé et afrmé ; il est d’autant plus poussé (3 apports d’aaote minéral ou plus) que la dose totale apportée
est conséquente. C’est en partculier le cas pour les blés (tendre et dur) : ainsi, plus des trois quarts des surfaces
de blés ont reçu trois apports d’aaote minéral ou plus en 2017. 

Le  fractonnement  est  également  mis  à  contributon pour  ateindre  certains  objectfs  qualitatfs  (teneur  en
protéines des céréales par  exemple).  Le fractonnement est moindre,  majoritairement deux apports d’aaote
minéral, lorsque les cultures font l’objet d’apports aaotés minéraux plus limités (orges, tritcale, colaa, maïs grain)
voire d’un seul apport dans le cas du tournesol, du maïs fourrage et de certaines catégories de prairies. 

À ces situatons s’ajoute le cas des cultures peu ou non fertlisées en aaote minéral (légumineuses à graines,
prairies artfcielles, vignes, productons conduites selon le mode agriculture biologique …). La nature des prairies
(productves  ou  non,  à  base  de  graminées  seules  ou  en  associaton  avec  des  légumineuses)  ainsi  que  les
conditons météorologiques estvales impactent très sensiblement les modalités de fractonnement fnalement
appliquées aux surfaces herbagères.

Dispositifs ayant contribué à faire évoluer les pratiques 

Les mesures agro-environnementales et climatques (MAEC)

Les mesures agro-environnementales et climatques (MAEC) consttuent un des outls majeurs du second pilier
de la politque agricole commune (PAC) pour : 

• accompagner le changement de pratques agricoles, et notamment réduire les pressions agricoles sur
l’environnement, identfées à l’échelle des territoires ; 

• maintenir les pratques favorables à la préservaton de la biodiversité et de l’environnement, là où il
existe un risque de dispariton de ces dernières ou d’évoluton vers des pratques moins respectueuses
de l’environnement.

Plusieurs  mesures  agro-environnementales  et  climatques  accessibles  en  Pays  de  la  Loire  ont  permis  de
contribuer à réduire la pression aaotée et la lixiviaton des nitrates. Ces MAEC concernent des territoires à enjeux
localisés « qualité de l’eau » ou « biodiversité ». 

En 2020, les territoires ouverts étaient les suivants :
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Si le type d'opératon (TO) HERBE_03, utlisé dans les mesures herbagères sur les territoires à enjeu biodiversité
(aones humides notamment), interdit toute fertlisaton aaotée (organique comme minérale, hors resttutons par
pâturage), il n’existe pas de MAEC visant spécifquement à réduire la pression aaotée, et il est difcile d’évaluer
globalement  leur  impact.  Néanmoins,  les  mesures  favorisant  la  part  d'herbe  dans  la  SAU  contribuent  par
défniton à réduire la pression aaotée :

• le TO COUVER_06 : créaton et mainten d'un couvert herbacé pérenne, utlisé dans la région pour des
mesures de conversion de terres arables en prairies, surtout dans les aones sensibles (bords de cours d'eau) ;

• les mesures Systèmes Polycultures élevages "évoluton" (SPE) qui exigent d'augmenter la part d'herbe
dans la SAU et de baisser la part de maïs ensilage dans la Surface Fourragère Principale (SFP) à partr de
la troisième année du contrat.

Sur la période 2015-2020, ont notamment été engagés :

• 42  700  ha  de  prairies  avec  des  cahiers  des  charges  comportant  (entre  autres)  le  TO  Herbe_03
(interdicton de fertlisaton aaotée - hors resttutons par pâturage);

• 266 ha en conversion de terres arables (TO COUVER_06) ;

• 18 750 ha en mesures systèmes "évolutons" (SPE1, SPE2, SPE5 et SPE9).

Par ailleurs, pour toutes les mesures systèmes (mainten ou évoluton), l'exploitaton doit bénéfcier d'un appui
technique sur la geston de l'aaote. 

Cet appui technique obligatoire vise à sensibiliser les exploitants aux problématques liées à la geston de l’aaote
au sein de l’exploitaton, afn de limiter les risques de fuite de nitrates. Des actons correctves sont proposées au
vu des pratques, en utlisant le calcul de la balance globale aaotée de l’exploitaton.
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L’appui technique se déroule sur deux demi–journées :

• Un entreten individuel d’une ½ journée avec un conseiller, à réaliser dans les 3 premières années du contrat,

• Une réunion collectve d’une ½ journée au cours des deux dernières années d’engagement de la MAEC.

Entre 2015 et 2020, 490 exploitants engagés en Système Polyculture élevage « Evoluton » (SPE) ou « Mainten »
(SPM) ont bénéfcié de cet accompagnement.

La conversion à l’agriculture biologique

La conversion à l’agriculture biologique (AB) est un autre levier pouvant contribuer à réduire la pression aaotée.
En efet, les apports d’engrais minéraux ne sont pas autorisés dans le cahier des charges AB et les objectfs de
rendement en général plus faibles en AB qu’en conventonnel conduisent à des apports plus faibles. 

A l’image de la dynamique natonale, la progression de la conversion à l’agriculture biologique se poursuit en
Pays de la Loire. Avec près de 244 000 hectares de terres agricoles cultvés en mode biologique en 2020, soit
9,6% de la surface bio natonale, les Pays de la Loire fgurent parmi les principales régions françaises pour ce
critère.  Les  surfaces  régionales  certfées  bio  ou  en  conversion  se  composent  principalement  de  cultures
fourragères (42 %), de prairies permanentes (27 %) et de céréales (21%). Les surfaces 2020 conduites en AB
représentent 11,7 % de la surface agricole utlisée (SAU) de la région, soit  deux points de plus que pour le
territoire natonal dans son ensemble avec toutefois une forte disparité départementale : de 6,2 % de la SAU en
Sarthe (72) à 20,4% en Loire-Atlantque (44). 

En 2020, près de 4000 exploitatons ligériennes sont engagées en agriculture biologique, soit environ 7,5% des
exploitatons  bio  françaises  et  15 %  des  exploitatons  agricoles  régionales.  Plus  de  1900  opérateurs
(transformateurs, distributeurs et importateurs) sont par ailleurs dénombrés.

Fi uren38:nEvolutonndenl'a riculturenbiolo iquenennPaysndenlanLoire

La croissance des  surfaces  et  du nombre d’exploitatons  bio a  été  soutenue  entre  2008  et  2011,  avant un
ralentssement entre 2012 et 2014 ; elle repart fortement depuis 2015. En productons animales bio, la région
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occupe  la  première  place  en  volailles  de  chair  et  la  deuxième pour  les  poules  pondeuses.  Pour  les  autres
cheptels  (vaches  laitères,  vaches  allaitantes,  truies  reproductrices,  caprins),  la  région  se  situe  souvent  en
troisième ou quatrième positon. Par ailleurs, plus du quart des surfaces régionales en légumes frais sont en AB. 

Autres dispositifs

Plusieurs  dispositons  de la politque agricole  commune (PAC)  contribuent  par  ailleurs  à  réduire  la  pression
aaotée et la fuite de nitrates : 

• la conditonnalité des aides, avec la BCAE1 (mainten d’une bande tampon minimale de 5 m le long des
cours  d’eau  « BCAE »  sans  fertlisaton  minérale  ou  organique),  la  BCAE4 (présence  d'une  couverture
végétale des sols avec respect des dates d’implantaton ou de destructon), la BCAE7 (mainten des haies) ;

• les  Surfaces d’Intérêt  Écologique (SIE)  dans le  cadre  du paiement  vert  du 1er pilier  de la  PAC,  avec
obligaton pour certaines exploitatons de présence d’au moins 5 % de SIE pouvant être consttuées de
jachères, plantes fxant de l’aaote, culture dérobée ou couverture végétale, bande tampon, haies, etc.
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Indicateurs de pression : suivi de la fertilisation azotée

Méthodologie (données utilisées)

Télédéclaration des pratiques de fertilisation

Un dispositf de suivi des pratques de fertlisaton avait été instauré en Pays-de-la-Loire dès 2014 dans le cadre
du 5ᵉ PAR, sous la responsabilité de la chambre d’agriculture des Pays de la Loire (et, encore avant, dans le cadre
du plan d’actons départemental du Maine et Loire). 

Le 6ᵉ PAR nitrates adapte et renforce ce suivi, et simplife les modalités de déclaraton pour les agriculteurs à travers la
mise en place en 2019 d’une télédéclaraton annuelle dématérialisée sur l’ensemble de la région Pays de la Loire.

Ce nouveau dispositf de suivi des pratques de fertlisaton en Pays de la Loire concerne toute exploitaton ayant
son siège en Pays de la Loire et exploitant des terres en aone vulnérable. L’objectf de ce dispositf est d’évaluer
l’efcacité des mesures réglementaires du 6e PAR pour réduire les fuites de nitrates dans les milieux naturels, en
réalisant un suivi annuel de l’évoluton des niveaux de pression aaotée sur le territoire ligérien. 

Les  données  sont  collectées  par  la  DRAAF  via  le  site  Mes  Démarches  du  Ministère  de  l’agriculture  et  de
l’alimentaton. La collecte de l’année n concerne la campagne culturale allant de septembre n-2 à août n-1. Les
exploitants ont la possibilité de déclarer leurs données soit en autonomie par télédéclaraton sur un site internet
dédié, soit via leur prestataire de services qui élabore et suit le plan prévisionnel de fumure. 

La collecte des données a été ouverte :

• du 1er février 2019 au 15 mai 2019 pour la campagne culturale 2017-2018, avec une prolongaton jusqu’au
30 juin 2019 à la demande des OPA ;

• du 15  janvier  2020  au 15  avril  2020  pour  la  campagne culturale  2018-2019,  avec  une  prolongaton
jusqu’au 30 juin 2020 à la demande des OPA, dans le contexte de l’épidémie de covid-19 et du premier
confnement instauré en mars 2020 ;

• du 1er décembre 2020 au 15 avril 2021 pour la campagne culturale 2019-2020, avec une prolongaton
jusqu’au 9 mai 2021.

Chaque exploitant a reçu un courrier ou un courriel à l’ouverture de la collecte des données lui précisant le code
d’accès et la procédure à suivre. Un courrier de rappel a été adressé aux exploitants n’ayant pas validé leur
déclaraton en fn de période de collecte pour les trois campagnes. Une assistance à la télédéclaraton a été mise
en place dans les  DDT(M) et à la  DRAAF via une messagerie spécifque :  declaraton-aaote.draaf-pays-de-la-
loire@agriculture.gouv.fr

Les données collectées sont les suivantes :

• Les données d’identfcaton  
◦ Nom de l’exploitaton, N° SIRET, N° Pacage, N° Insee de la commune, téléphone et mail.

• Les données de surface
◦ SAU totale et SAU hors Pays de la Loire ;
◦ Surfaces bénéfciant d’une adaptaton à la couverture hivernale ou d’une destructon antcipée du couvert ;
◦ SAMO (Surface Amendée en Matère Organique)

• Les données de pression aaotée
◦ Quantté d’aaote organique produite
◦ Quantté d’aaote organique non-maîtrisable produite
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◦ Quantté d’aaote organique épandue
◦ Quantté d’aaote minéral épandue
◦ Quantté d’aaote organique importée sur l’exploitaton
◦ Quantté d’aaote organique cédée à un ters
◦ Quantté d’aaote exportée par les végétaux, y compris les dérobées
◦ Balance Globale Aaotée (BGA) * en ZAR

• Les données de reliquats aaotés pour les exploitatons concernées par l’obligaton de réaliser ces analyses
◦ Valeurs de Reliquat Sorte Hiver (RSH)** issues d’analyse(s) individuelle(s), de modélisaton ou d’un réseau régional qualifé ;
◦ Valeurs d’analyse de Reliquat Post-Récolte (RPR) ***

* BGA sauf pour les exploitations situées dans certaines ZAR ayant fait le choix du respect d’un plafond de 190 kg d’azote organique 
par hectare
** RSH : obligatoire pour les exploitations >30 ha de SCOP ou >2 ha de cultures maraîchères (remontée obligatoire de la donnée à 
partir de 2020)
*** RPR : obligatoire en cas d’adaptation à l’obligation de couverture hivernale des sols, et en cas de succession de trois cultures de 
maïs

Afn d’assurer la fabilité des données, des contrôles de cohérence sont réalisés à diférentes étapes :

• directement dans l’outl, ce contrôle n’est pas bloquant pour l’exploitant mais l’informe simplement si
des anomalies sont détectées vis-à-vis des données déjà saisies. Ces contrôles seront répétés lors du
traitement des données ;

• dans  le  cadre  de  la  transmission  des  données  par  les  prestataires,  ces  contrôles  de  cohérence
permetent  d’identfer  les  données  anormales  en  vue  d’une  correcton  par  le  prestataire  avant
importaton dans l’outl ;

• au moment du traitement des données, afn d’exclure les déclaratons incohérentes ou incomplètes.

Rgsultats

Les données détaillées issues de la télédéclaraton des trois campagnes de collecte 2019, 2020 et 2021 ont été
présentées au groupe de concertaton réuni respectvement le 7 novembre 2019,  le 3 décembre 2020 et le 10
décembre 2021, et sont disponibles sous la forme de diaporamas sur les sites internet DRAAF et DREAL.  Les
résultats sont présentés sous format agrégé à l’échelle de la masse d’eau afn de garantr l’anonymat des déclarants.

Bilan des campagnes de déclaraton

Les données collectées lors des trois premières campagnes ont été considérées comme représentatves,  les
déclaratons exploitables portant sur plus de 80 % de la SAU totale régionale dès la 1ʳᵉ campagne de collecte.

Nombre
d’exploitatons

recensées

Nombre de déclaratons
reçues

( % par rapport au nbre
d’exploitatons recensées)

Nombre de déclaratons
exploitables après contrôle

de cohérence

% SAU déclarée)SAU totale
régionale après contrôle de

cohérence

Campagne 2017-2018 26674 21532 (80,7%) 17848 80,6 %

Campagne 2018-2019 28232 21023 (74,5%) 19655 87,4 %

Campagne 2019-2020 28208 20758 (73,6%) 19041 86,40 %

L’efort collectf doit être poursuivi pour maintenir ce taux de déclaraton pour les prochaines campagnes, voire
le renforcer sur quelques masses d’eau ou pour certaines actvités comme le maraîchage. 
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La pression aaotée

L’indicateur de pression aaotée correspond à la quantté d’aaote épandue sous forme organique (fumier, lisier)
ou  minérale  par  hectare  de  surface  agricole  utle  (SAU).  Il  permet  de  suivre  annuellement  l’évoluton  des
pratques de fertlisaton. 

➢ Pressionnazotgentotalen

A l’échelle départementale et régionale, les résultats des 2 premières campagnes n’ont pas montré d’évoluton
importante  de la  pression  aaotée  qui  s’élevait  à  environ  151  uN)ha  de SAU en  moyenne  régionale.  Sur  la
campagne  2019-2020,  une  baisse  de  6  uN)ha  est  observée  par  rapport  à  la  campagne  précédente,
correspondant principalement à une baisse de la pression minérale (-5uN)ha).

Fi uren39:nRgparttonndenlanpressionnazotgentotale

A l’échelle de la masse d’eau, les résultats présentent des disparités liées au type d’actvité agricole.
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Pour 60% des masses d’eau, la pression aaotée totale n’a pas évolué au-delà de 10 unités d’aaote par hectare
entre les deux dernières campagnes. Toutefois, certaines masses d’eau montrent une évoluton importante (plus
de 40 uN)ha) comme celles situées dans les territoires maraîchers de la région nantaise ou au Nord Vendée. 
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➢ Pressionnazotgenmingrale

La  pression  aaotée  minérale  qui  s’élevait  à  environ  72  uN)ha  de  SAU en  moyenne  régionale  sur  les  deux
premières  campagnes,  a  diminué  pour  la  campagne  culturale  2019-2020  pour  ateindre  67uN)ha.  Cete
diminuton pourrait  être imputable aux conditons météorologiques partculières de cete campagne qui ont
conduit à un assolement atypique et des rendements partculièrement faibles en 2020. 

Cete pression minérale est variable selon les masses d’eau en lien avec l’actvité dominante, avec plus de 120
uN)ha sur les territoires de grande culture et moins de 60 uN)ha sur les territoires d’élevage.

À l’excepton d’une diaaine de masses d’eau répartes sur la région nantaise et sur le nord vendéen, les 2)3 des
masses d’eau afchent une évoluton de la pression minérale à la baisse entre les 2 dernières campagnes. 

Fi uren41:nPressionnazotgenmingrale
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➢ Pressionnazotgenor anique

L’indicateur de pression organique montre une grande inerte dans l’utlisaton des engrais de type organique
autour  d’une  moyenne  régionale  de  80  uN)ha.  La  disponibilité  de  l’aaote  organique  étant  dépendante  du
cheptel,  les  quanttés  d’aaote  organique  épandues  à  l’hectare  sont  relatvement  stables  et  ne peuvent  pas
évoluer de manière importante sur seulement trois années. 

 L’analyse de la pression aaotée sur ces trois campagnes n’a pas permis de dégager de tendance à l’échelle des
masses d’eau. La poursuite du suivi s’avère indispensable pour disposer d’une chronique de données plus longue
permetant de conduire des analyses plus fnes (corrélatons entre pressions et fux de nitrates, incidence des
conditons météorologiques, etc.)

Bilan du 6ème Programme d’actons régional nitrates – Version Finale – Janvier 2022
41/58

Fi uren42:nPressionnazotgenor anique



➢ LanBalancenGlobalenAzotgen(BGA)

La BGA totalise d’une part les entrées d’aaote correspondant à la fertlisaton totale (organique et minérale) et d’autre part les 
sortes d’aaote par les systèmes de culture (aaote exporté par les récoltes).
BGA = (Napport – Nexport)) SAU
Elle est calculée sur la base des données renseignées dans le cadre de la télédéclaraton, à savoir la quantté d’aaote organique 
produite sur l’exploitaton, la quantté d’aaote organique non maîtrisable, la quantté d’aaote organique importée sur l’exploitaton, 
la quantté d’aaote organique cédée hors de l’exploitaton, la quantté d’aaote organique épandue, la quantté d’aaote minéral 
épandue et la quantté d’aaote exportée par les productons végétales de l’exploitaton.

Une BGA positve ne traduit pas nécessairement un déséquilibre de la fertlisaton, ni un rejet direct vers le
milieu. Elle permet d’estmer une charge nete d’aaote qui n’a pas été exportée par les récoltes. Le risque de
lixiviaton qui en découle varie selon de nombreux facteurs (pluviométrie, conditons pédoclimatques, type de
sol, stabilité de l’aaote, présence d’une inter-culture, pratques culturales, etc.).

Cet indicateur BGA est toutefois à exploiter avec précautons, le comité scientfque et technique du GENEM
ayant émis un avis réservé à son utlisaton, notamment parce qu’il peut pénaliser des systèmes vertueux pour
l’environnement. 

Les BGA de la campagne culturale 2019-2020 se rapprochent de celles de la campagne 2017-2018 avec des
valeurs sensiblement plus élevées que pour la campagne 2018-2019 qui présentait une BGA assea équilibrée.

Fi uren43:nEvolutonndenlanBGAnparndgpartement

 

Les disparités de BGA entre départements et entre masses d’eau traduisent des actvités agricoles principales
diférentes :  les territoires de grandes cultures présentent une BGA en général plus forte que les territoires
d’élevage, les aones de prairies pouvant même avoir une BGA négatve.
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Sur les 3 campagnes analysées, la BGA apparaît assea bien corrélée aux rendements des récoltes, netement plus
importants en 2019, notamment pour les céréales à pailles, et partculièrement médiocres en 2020.

En efet, alors que la BGA était majoritairement en diminuton entre les 2 premières campagnes, presque 80  %
des masses d’eau de la région présentent une BGA en hausse entre les 2 dernières campagnes, cete hausse
étant principalement imputable aux baisses de rendement et donc d’aaote exporté par les cultures.
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 Les reliquats aaotés

➢ Reliquats n d’azote n post-rgcolte n (RPR) n dans n les n cas n d’adaptaton n à n l’obli aton n de n couverture
hivernalendesnsols

Depuis 2018, une analyse post-récolte est obligatoire pour les bénéfciaires d’une adaptaton à l’obligaton de couverture
hivernale des sols, à l’excepton des cas de récolte postérieure au 20 octobre. Les résultats des analyses font l’objet d’une
transmission annuelle dans le cadre de la télédéclaraton des pratques de fertlisaton. Pour les adaptatons déclarées
devant faire l’objet d’une analyse de RPR, moins de 50 % des exploitatons ont déclaré une valeur du RPR. 

Fi uren44:nRPRnpournl'ar ile Seuls les résultats des analyses de RPR réalisées pour
les  cas  d’adaptaton  liée  au  taux  d’argile  sont  en
nombre  sufsant  pour  être  analysés.  Les  résultats
montrent que 50 % des analyses se situent entre 30
uN)ha et 80 uN)ha pour les sols argileux pour les deux
dernières  campagnes,  certaines  valeurs  pouvant
ateindre voire dépasser 150uN)ha.

L’intérêt  d’une  mesure  de  RPR  dans  les  cas
d’adaptaton à l’obligaton de couverture hivernale est
principalement  pédagogique.  Il  serait  intéressant
d’analyser les valeurs de RPR au regard des pratques
culturales,  ce  qui  nécessite  de poursuivre  la  collecte
des données via la télédéclaraton, d’améliorer le taux
de  déclaraton  pour  cet  indicateur  et  de  mieux
qualifer les données associées. 

➢ Reliquatsnd’azotenpost-rgcolten(RPR)nsurnunensuccessionnden3nculturesndenmaïs

Fi uren45:nRPRndansnlencasnd'unensuccessionndenmaïs Le PAR6 prévoit l’obligaton de réaliser une analyse de
reliquat aaoté post-récolte par tranche de 10ha en cas
de 3 cultures successives de maïs sur la même parcelle
sans  couverture   hivernale  lors  de  la  dernière
interculture et sans semis de CIPAN sous couvert après
le troisième cycle de maïs.

S’il  est  difcile  d’estmer  l’ampleur  des  cas  de
succession de 3 cultures de maïs à l’échelle régionale,
le nombre de RPR déclaré parait relatvement faible.
Les valeurs déclarées lors des 3 campagnes présentent
une médiane autour de 25 uN)ha.
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➢ Reliquatnazotgnsortenhivern(RSH)npournlesnexploitatonsnayantnplusnden30handenSCOPnoun2nhande
culturesnmaraîchères

Parmi  les  données  renseignées  dans  le  cadre  de  la  télédéclaraton,  fgure  la  valeur  du  RSH  mesurée  par
l’exploitant, s’il n’a pas utlisé une valeur de RSH issue d’un réseau régional qualifé ou issue d’une modélisaton. 

Fi uren46:nAnalysesndenRSHndgclargesnparncampa nenculturale

Le nombre d’analyse de RSH transmis est en forte hausse sur la dernière campagne, néanmoins il reste inférieur
à celui exploité par la chambre d’agriculture des Pays de la Loire dans le cadre du réseau régional qualifé pour le
RSH des seules céréales à pailles.

Ces données sont par ailleurs insufsamment qualifées pour pouvoir interpréter les valeurs observées.

Si des mesures de reliquats d’aaote dans le sol sont indispensables pour le calcul de la dose de fertlisant à
apporter  aux cultures,  d’autres reliquats,  notamment le reliquat entrée hiver,  présentent un intérêt  en tant
qu’indicateur environnemental. La mesure et l’analyse de ces diférents reliquats au sein d’un réseau régional
pourraient  être  un  axe  de  travail  à  développer  afn  de  consttuer  des  références  régionales  consolidées
permetant d’améliorer le conseil agricole. 
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2019/2020 2036 67%

2018)2019 1180 38%

2017)2018 1530 40%



Indicateurs de réponse : mise en œuvre des mesures 
par les exploitants 

Méthodologie (données utilisées)

1- Les contrôles nitrates

Les contrôles réalisés par l’administraton sur les sujets nitrates relèvent de deux réglementatons  : 

• au ttre de la police de l’eau, relatfs au respect du 6ᵉ PAR ;

• au ttre de la conditonnalité (domaine « environnement-protecton des eaux contre la polluton par les
nitrates à partr de sources agricoles »).

Les contrôles conditonnalité sont efectués par les DDT(M), et les DD(ETS)PP en cas de présence d’installatons
classées pour la protecton de l’environnement (ICPE). Les délégatons régionales de l’Agence de services et de
paiement (DR ASP) interviennent également sur le volet BCAE. 

Sur les contrôles au ttre de la police de l’eau, les services de l’OFB sont également mobilisés, notamment pour
des contrôles de fagrance. 

Certains  contrôles  sont  réalisés  à  double  fn  (conditonnalité  PAC  et  PAR  nitrates).  Les  contrôles  sont  soit
aléatoires, soit  ciblés sur une mesure partculière,  une typologie d’exploitaton ou un territoire (ZAR,  bassin
versant à  forts  enjeux,  etc.) ;  dans ce dernier  cas les  résultats  obtenus ne peuvent  être  considérés  comme
représentatfs de l’ensemble des exploitatons. 

Pour la période 2018-2020, les mesures contrôlées sont relatves aux textes en vigueur suivants : PAN, PAR5
(pour  2018)  et  PAR6  (2018-2020).  La  non-conformité  à  une  mesure  peut  donner  lieu  à  des  rapports  de
manquement administratf, des rapports d’inspecton avec mises en demeure, ou des pénalités (conditonnalité).

Les contrôles se font sur le terrain et au bureau et représentent en 2018 : 1153 jours.agents, en 2019 : 1246
jours.agents et en 2020 : 1335 jours.agents.

À noter qu’en 2020 la réalisaton (organisaton, déroulement, etc.) des contrôles a été fortement perturbée en
raison de la crise sanitaire, ce qui explique le nombre moins important de contrôles réalisés. 

Le nombre de contrôles efectués (terrain+bureau) sur des exploitatons en aone vulnérable en 2018, 2019 et
2020 par département sont les suivants (données issues des bilans de contrôle) :

Total 2018 Total 2019 Total 2020

44 130 170 96

49 208 92 86

53 258 225 136

72 207 227 150

85 228 222 187

TotalnPDL 1031 936 655
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2- Les échanges avec les services de contrôles

Afn de préciser les résultats obtenus lors des contrôles de 2018 à 2020 (conformes ou non-conformes), des
échanges avec les services de contrôle ont eu lieu, principalement dans le cadre d’un groupe technique régional
des services de l’Etat. Un suivi spécifque par année, mesure par mesure, a été mis en place. Ce suivi a fait l’objet
de présentatons lors des réunions de présentaton du dispositf de suivi du PAR en 2019, 2020 et 2021.

Par ailleurs, des échanges avec l’ensemble des services5 en charge des contrôles à l’automne 2020 a permis de
faire un bilan qualitatf de la mise en œuvre des réglementatons nitrates mesure par mesure.

3- Les échanges avec les prestataires

Les échanges avec les prestataires mobilisés dans le cadre de l’élaboraton du dispositf de télédéclaraton (via un
comité de pilotage spécifque) ont également permis de contribuer au bilan sur la mise en œuvre du PAR6. 

Une  enquête  a  été  menée  auprès  des  conseillers  agricoles  en  charge  d’accompagner  les  exploitants  dans
l’applicaton du programme d’actons, via un questonnaire envoyé à une cinquantaine de conseillers agricoles en
décembre 2020.  14  structures ont répondu,  et la  synthèse des réponses a fait  l’objet  d’une resttuton aux
prestataires intéressés en mars 2021. 

Résultat global des contrôles

Dès lors qu’un des items contrôlés lors d’un contrôle est non-conforme, le contrôle est comptabilisé comme non-
conforme. La proporton de conformité des contrôles par département est la suivante :

Fi uren47:nConformitgndesncontrôlesnenn2018

44

49

53

72

85

Région

Proportion de contrôles conformes et non-conformes en 2018

nonconformes

conformes

5 Les services rencontrés sont à l’échelle régionale : la délégaton de l’AELB Maine-Loire-Océan et l’OFB, à l’échelle départementale : DDT(M), 
DD(ETS)PP et SD-OFB (compositon variable selon les départements). 
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Fi uren48:nConformitgndesncontrôlesnenn2019

44

49

53

72

85

Région

Proportion de contrôles conformes et non-conformes en 2019

nonconformes

conformes

Fi uren49:nConformitgndesncontrôlesnenn2020

44

49

53

72

85

Région

0,00 % 20,00 % 40,00 % 60,00 % 80,00 % 100,00 %

Proportion de contrôles conformes et non-conformes en 2020

nonconformes
conformes

Au total sur 2018-2020, 1833 contrôles sur 2622 (soit 70 % des contrôles) présentent une non-conformité. Pour
2019-2020, années sur lesquelles s’applique seulement le 6ᵉ PAR (le 5ᵉ PAR était encore en vigueur en 2018),
cela représente environ 75 % des contrôles. 

Bilan de la mise en œuvre des mesures des PAR

Sur le 6ᵉ PAR en général, les échanges ont souligné l’importance des documents de synthèse et de la foire aux
questons  mis  à dispositon par  les  services de l’État quant à l’appropriaton des mesures par  les  exploitants.
Néanmoins, la réglementaton relatve aux nitrates demeure complexe pour les exploitants, et certains services de
contrôle et prestataires constatent une déconnexion entre l’applicaton de la réglementaton et l’objectf poursuivi
par les mesures : certaines mesures sont vues uniquement comme des demandes administratves, et non comme
des leviers d’acton. Un besoin de stabilité et de simplifcaton a par ailleurs été exprimé par les prestataires.

L’analyse des données transmises par les services de contrôle est faite mesure par mesure de manière qualitatve,
néanmoins à ttre indicatf, les anomalies mises en avant concernent environ 1)10e des exploitatons contrôlées
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(sauf précisions contraires, qui sont à ttre indicatf et à prendre comme ordre de grandeur et non comme valeur
absolue), et ce sur l’ensemble de la région. Il n’est pas possible de faire une comparaison par année sur chaque
mesure (pas les mêmes exploitatons, ni les mêmes ciblages de territoires ou objectfs de contrôles, etc.). 

1- Calendrier d’épandage
Il n’y a pas eu de fagrance observée de non-respect du calendrier d’épandage, les anomalies observées ont été
relevées dans les documents contrôlés (PPF). 

Cete mesure semble être bien comprise par les exploitants. Les difcultés remontées quant à l’applicaton de
cete mesure sont les suivantes :

• le calendrier est jugé complexe, notamment pour les épandages de type II sur prairies  ; et également
dans l’écriture de certaines conditons 

• certaines défnitons du PAN sont peu précises (efuents peu chargés, digestats de méthanisaton, etc.)

2- Stockage des effluents

Remarque préalable : cete mesure relève de l’applicaton du PAN. Les principales anomalies constatées dans les
contrôles sont les suivantes :

• Installatons non-étanches
• Capacités de stocsage insufsantes (problèmes structurels observés)
• Tas non-conformes (stocsage au champ)
• Problèmes de débordement des fosses lors d’épisodes de fortes pluviométries hivernales
• Erreurs  sur  les  îlots)la  date  dans  le  CEP sur  le  stocsage  au  champ (cete  anomalie  a  concerné  en

moyenne 1)4 des exploitatons sur la période 2018-2020).

Les échanges ont mis en avant une bonne acceptaton de cete mesure par les exploitants. Néanmoins elle fait
l’objet d’incompréhensions, tant sur les notons de capacité forfaitaire réglementaire (pré-Dexel, peu intégré
dans les pratques, et souvent absent) que sur les modalités de stocsage au champ. 

3- Équilibre de la fertilisation

Les principales anomalies constatées lors des contrôles sont les suivantes :

• erreurs dans le PPF, notamment sur les objectfs de rendement : cete anomalie a concerné en moyenne
1)8e des exploitatons contrôlées sur la période 2018-2020

• absence d’analyse obligatoire de sol :  cete anomalie a concerné en moyenne 1)7e des exploitatons
contrôlées sur la période 2018-2020.

• dose apportée supérieure  au prévisionnel  sans justfcatfs,  cete anomalie  a concerné en moyenne
1)10e des exploitatons contrôlées sur la période 2018-2020

Cete  mesure  semble  être  majoritairement  non-assimilée  par  les  exploitants,  car  identfée  comme  une
contrainte administratve et non comme un levier d’acton)de pilotage des pratques. Les services de contrôle
ont pu constater  à plusieurs reprises que les résultats des analyses de sol étaient toujours sous enveloppe,
conservés « au cas où il y ait un contrôle » par les exploitants. Les valeurs utlisées dans les équatons ne sont pas
toujours comprises par les exploitants. 

Par ailleurs, les échanges ont mis en avant les points suivants :

• précision nécessaire de certains termes : SCOP, culture suivant retournement de prairie, etc. ;

• intérêt discuté d’une mesure de RSH obligatoire pour certaines cultures (maraîchères notamment). 

Bilan du 6ème Programme d’actons régional nitrates – Version Finale – Janvier 2022
49/58



• réfexion à mener avec le développement de la méthanisaton : quelles modalités de fertlisaton des
CIVE ? Quels objectfs de rendement ?

Sur la mise en œuvre de cete mesure, il est à noter la mise en place des réseaux RSH. Le 6ᵉ PAR prévoit en efet
pour le calcul de la dose prévisionnelle d’aaote à apporter que l’exploitant puisse utliser « un RSH issu d’un
réseau  régional  qualifé  annuel  validé  par  les  services  de  l’État  après  avis  du  Groupe  Régional  d’Expertse
Nitrates  (GREN) ».  L’utlisaton  d’une  valeur  du  réseau  régional  qualifé  n’exempte  pas  l’exploitant  de  la
réalisaton d’une analyse de sol obligatoire comme prévu par le PAN. 

➢ Reliquatnazotgnsortenhivern(RSH)ndunrgseaunrg ionalnqualifgnpournlesncgrgalesnànpailles

Pour les campagnes culturales 2018-2019, 2019-2020 et 2020-2021, des synthèses RSH pour les céréales à paille
ont été réalisées par la chambre d’agriculture des Pays de la Loire, et, après avis favorable du GREN, ont été
validées par les services de l’État. Elles sont disponibles sur les sites internet de la DRAAF et de la DREAL. 

Pour chaque campagne, le nombre de parcelles analysées est en moyenne compris entre 1500 et 2500. Au-delà
de l’enjeu de consolidaton de ce réseau pour améliorer sa représentatvité (avec une mobilisaton croissante des
prestataires dans la remontée de données), la réalisaton de ces trois synthèses a permis de metre en avant
plusieurs  pistes  d’amélioraton :  réalisaton  des  prélèvements  sur  les  trois  horiaons  (la  grande  majorité  des
analyses étant réalisée sur un seul horiaon), généralisaton des pratques de prélèvement normé (afn d’éviter
d’écarter des valeurs pour cause de teneurs en ammonium trop élevées)

➢ RSHnpournlanmâchenetnlanpommendenterrenprimeur

Un  réseau  s’est  également  mis  en  place  pour  établir  des  valeurs  de  reliquats  aaotés  à  utliser  dans  le
raisonnement de l’équilibre de la fertlisaton pour la mâche et la pomme de terre primeur. Ces valeurs peuvent
être utlisées dans le cadre de l’analyse obligatoire de RSH par les exploitants concernés par cete obligaton et
dont la mâche ou la pomme de terre représente l’une des trois cultures principales. 

Ces synthèses sont disponibles sur les sites internet de la DRAAF et de la DREAL. Les résultats obtenus montrent
une très grande variabilité des niveaux de reliquats aaotés, ce qui conforte l’intérêt des analyses pour mieux
ajuster les doses d’apport. 

4- Plan Prévisionnel de Fumure (PPF) et Cahier d’Enregistrement des Pratiques (CEP)

Remarque préalable :  cete mesure n’est  pas issue du PAR mais du PAN, elle  est cependant en lien avec la
mesure 3 qui elle, est renforcée dans les PAR. Les principales anomalies constatées dans les contrôles sont les
suivantes : 

• Absence ou incomplétude du CEP 

• Inexistence du PPF

Les services de contrôle observent régulièrement une diférence entre les documents et les pratques réelles. La
mesure semble plutôt être assimilée par les exploitants, même si comme pour la mesure précédente elle est vue
comme un outl réglementaire et non de pilotage (avec parfois des confusions entre les deux documents : PPF et
CEP). Les enseignements trés de l’assistance à la télédéclaraton nitrates démontrent même, dans certains cas,
une méconnaissance totale  de ces  outls  agronomiques  de base,  notamment  par  les  petts  exploitants  non
accompagnés.
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Les premiers retours d’organisatons agricoles sur ce bilan confortent ce constat, et soulignent le temps important
passé à  la  réalisaton des  documents  réglementaires  au détriment  de temps d’échange et  de conseil  sur  les
pratques de fertlisaton. 

Les structures de conseil alertent quant à elles sur les délais difciles à tenir, notamment pour la mise à jour du
CEP et le délai du 31 mars pour le PPF. Par ailleurs, le format imposé des annexes 1A et 1B du PAR est jugé
contraignant par les prestataires sur la forme.

Sur les contrôles, il est souligné que la vérifcaton des PPF et CEP seuls est peu pertnente, et qu’il  faudrait
également vérifer les factures de fertlisants dans les comptes des exploitants.

5- Limitation annuelle à 170 kg N / ha SAU pour les effluents d’élevage

Remarque préalable :  cete mesure n’est pas issue du PAR mais du PAN. Le dépassement de ce plafond est
constaté dans les contrôles en moyenne pour 1)17 exploitatons contrôlées sur la période 2018-2020.

Cete mesure semble assimilée par les exploitants, et peut être considérée comme une mesure pédagogique.
Quelques difcultés sont signalées dans son applicaton, notamment en agriculture biologique où les apports
organiques ainsi limités ne sufraient pas à couvrir les besoins de la culture à la parcelle dans le PPF.

6- Conditions d’épandages par rapports aux cours d’eau, sols en pente, détrempés ou gelés

Remarque préalable :  cete mesure n’est  pas issue du PAR mais du PAN. Les anomalies  constatées dans les
contrôles sont des situatons de fagrance de non-respect des aones d’exclusion par rapport aux cours d’eau
(contrôles faits au ttre de la police de l’eau). 

L’acceptaton et l’assimilaton de cete mesure semblent variables, avec des difcultés rencontrées par rapport à
la cartographie des cours d’eau (méconnaissance de la carte BCAE, modifcatons réalisées dans le cadre des
mises à jour départementales, etc.).

7- Couverture végétale des sols

Les principales anomalies constatées dans les contrôles sont les suivantes :

• Cannes non broyées)enfouies dans le cas du maïs grain, sorgho, tournesol : cete anomalie concerne en
moyenne 1)25 exploitatons contrôlées 

• Absence de couverts en interculture longue : en moyenne, cete anomalie concerne 1)19 exploitatons
contrôlées.  

• Destructons antcipées de couverts non-autorisées

Les services départementaux ont reçu peu de déclaraton de destructon chimique d’un couvert hivernal. Par
ailleurs, il est observé des destructons de repousses après CIPAN de façon chimique (glyphosate).

Des questons quant à l’interprétaton de cete mesure sont remontées via la FAQ, notamment dans le cas des
cultures pérennes et de l’applicaton aux intercultures courtes. En efet, la rédacton actuelle du PAR laisse une
marge d’interprétaton sur ces cas.  
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De  manière  générale,  cete  mesure  (mise  en  place  d’un  couvert)  est  bien  acceptée  et  assimilée  par  les
exploitants et elle est jugée efcace.  Néanmoins, la multplicité des cas partculiers et adaptatons nuit à sa
lisibilité. 

En ce qui concerne les surfaces concernées par les adaptatons à l’obligaton de couverture hivernale, elles sont
déclarées dans le cadre de la télédéclaraton annuelle des pratques de fertlisaton. 

Les surfaces déclarées en adaptaton correspondent à une surface totale inférieure à 17 000 ha pour la campagne
2019-2020,  et  environ  10  000  ha  pour  les  campagnes  précédentes,  soit  moins  de 1 %  de  la  SAU régionale.
L’adaptaton liée au taux d’argile est la plus utlisée, suivie par celle relatve aux cultures récoltées après le 20
octobre. Les surfaces des autres adaptatons déclarées sont très faibles. La hausse des surfaces déclarées lors de la
dernière campagne est vraisemblablement liée aux conditons météorologiques partculièrement défavorables aux
semis d’automne en 2019.

Fi uren50:nEvolutonndenl'utlisatonndesnadaptatonsnennPaysndenlanLoire

Les taux de surfaces déclarées sans couverture hivernale présentent de fortes disparités entre masses d’eau. 

Bilan du 6ème Programme d’actons régional nitrates – Version Finale – Janvier 2022
52/58



Fi uren51:nTauxndensurfacendgclargensansncouverturenhivernalenpournlancampa nen
2019-2020

Ils sont élevés sur le marais poitevin
et  le  marais  breton,  pouvant
dépasser  25 %  de  la  SAU  sur  le
marais  poitevin  pour  la  campagne
2019-2020,  principalement  en
raison des taux d’argile élevés. 

Le Maine-et-Loire est concerné par
des  adaptatons  liées  au  taux
d’argile, aux cultures porte-graine et
à la présence de ZPS. 

Les  départements  de  Loire-
Atlantque,  de  Mayenne  et  de
Sarthe  sont  principalement
concernés par  l’adaptaton relatve
à  la  récolte  postérieure  au  20
octobre. 

Pour toutes les adaptatons, à l’excepton de celle relatve à une récolte postérieure au 20 octobre, le PAR6
prévoit qu’une analyse de reliquat post-récolte doit être réalisée par l’exploitant avant le travail du sol. 
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Fi uren52:nNombrend'analysesndenreliquatsnpost-rgcoltenrgalisges

Pour  la  dernière  campagne  de  déclaraton,  moins  de  40 % des  adaptatons  déclarées  ont  fait  l’objet  d’une
transmission de la valeur du RPR. Pour le cas du taux d’argile, ce taux est de 42 % alors que pour le cas des
pommes de terre  de Noirmouter,  aucune valeur  de RPR n’a été déclarée alors  que 132 ha de surfaces en
adaptaton ont été déclarées. 

8- Couverture végétale permanente le long des cours d’eau

Les principales anomalies constatées dans les contrôles sont les suivantes :

• Absence ou largeur insufsante de la bande enherbée

• Coupe à blanc de ripisylve : sur ce point, il a été rappelé dans la FAQ que la coupe à blanc n’était pas
compatble avec le mainten)développement d’une ripisylve tel que prévu par le PAR6. 

Les échanges font ressortr deux points :

• l’interdicton de retournement de prairie permanente sur 35 m est jugée pénalisante par les éleveurs
avec des prairies dans la rotaton ;

• la présence de la bande enherbée est bien intégrée, par contre il  y  a un besoin de communicaton
autour de la ripisylve (sur les conditons d’entreten, son existence, etc.).

Sur les distances à respecter, la coexistence de diférentes valeurs (5 m, 10 m, 35 m) entraîne des confusions, par
exemple entre prairies permanentes et bandes enherbées. 

9- Autres mesures (retournement de prairies > 6 mois, cas des 3 cultures successives de maïs, 
abreuvement des animaux au cours d’eau)

Sur les autres mesures, les principales anomalies constatées dans les contrôles sont les suivantes :
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• accès direct des animaux aux cours d’eau, cete anomalie a concerné en moyenne 1)9 exploitatons
contrôlées sur la période 2019-2020. 

• fertlisaton de prairies après retournement (en 2018 notamment)

L’interdicton d’accès direct des animaux aux cours d’eau a suscité de nombreux échanges, d’une part sur ce que
signifait  concrètement  cete  mesure  (et  ses  conséquences  en  termes  de  programmes  d’actons  sur  les
territoires),  et d’autre part sur son périmètre d’applicaton :  certains cours d’eau non-BCAE avec des enjeux
biodiversité (populaton d’écrevisses à pied blanc par exemple) présentent des situatons d’accès direct (et donc
des problèmes de polluton). Cete mesure a nécessité et nécessite encore un fort accompagnement des services
de contrôle (communicaton, sensibilisaton), et est vue comme intéressante à maintenir ou développer. 

L’interdicton de fertliser derrière un retournement de prairie de plus de 3)5 ans, mise en place au regard des
reliquats aaotés, n’est pas forcément comprise. Par ailleurs, des difcultés dans les références utlisées pour les
retournements de prairies sur 35m ont été signalées (codage PAC, etc.). 

Enfn, sur trois départements, l’absence de récépissé de la télédéclaraton a été relevée comme anomalie pour
1)7  exploitatons  contrôlées.  Sur  le  dispositf  de  télédéclaraton,  les  services  de   l’Etat  ont  été  fortement
mobilisés pour l’accompagnement et l’assistance des petts exploitants non-accompagnés par des prestataires,
notamment les cotsants solidaires. 

10- Mesures en ZAR (limitation épandage sur CIPAN, traitement des eaux de drainage, BGA ou 
plafond de 190uN/ha, fractionnement pour maraîchage)

Sur  les  ZAR,  les  anomalies  constatées concernent surtout le  département de la Mayenne,  qui  a réalisé des
contrôles tous les ans sur le respect du plafond : ce plafond n’est pas respecté pour 1)9 exploitatons contrôlées
en moyenne sur la période 2019-2020. 

Cete mesure est bien assimilée, néanmoins la BGA est parfois jugée non-équitable (selon que l’exploitaton est
en tout  minéral  ou non).  Par  ailleurs,  le  choix  entre  BGA  et  plafond est  considéré  comme complexe,  et  le
contrôle de la BGA est difcile.

Fi uren53:nEvolutonndesnBGAnennZAR Les données issues de la télédéclaraton permetent
de  calculer  une  BGA  moyenne  pour  chaque  ZAR.
Cete BGA moyenne n’a pas beaucoup évolué entre
les  deux  dernières  campagnes,  malgré  des
rendements  inférieurs  pour  la  dernière  campagne.
Seule  une  ZAR  sur  27  présente  une  moyenne
supérieure à 50uN)ha pour 2019-2020.

Une BGA moyenne par ZAR inférieure à 50 uN)ha ne
signife  toutefois  pas  que  toutes  les  exploitatons
concernées  ont  une  BGA  inférieure  à  50  uN)ha.
L’analyse  détaillée  des  données  de  la  dernière
campagne  montre  en  efet  que  pour  16 %  des
exploitatons en ZAR, la BGA dépasse 50 uN)ha. 

Sur l’obligaton de aones tampons pour les nouveaux drainages ou les anciens à réhabiliter, les services de police
de l’eau ont souligné l’efcacité de cete mesure. 
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Conclusion

Synthèse du bilan

Le bilan du 6ème PAR, met en avant les points suivants surnlanqualitgndenl’eaun:

• Sur l’évoluton de la qualité des eaux superfcielles (période d’analyse : 2007-2020) : on constate une
forte dégradaton sur la période 2017-2018, qui marque une rupture avec l’amélioraton observée sur la
période 2010-2016 (période utlisée pour l’élaboraton du 6ème PAR). Une amélioraton est toutefois
notée sur la période 2019-2020 , sans que l’on revienne au niveau de 2016 ;

• Sur l’évoluton de la qualité des eaux souterraines (période d’analyse : 2007-2020) : l’évoluton est plus
stable, la répartton des statons est globalement meilleur que pour les eaux superfcielles, même si les
situatons de polluton au-delà de 60 ou 70mg)L sont plus nombreuses. 

• Sur l’évoluton de la qualité de l’eau dans les captages : on constate des dépassements plus importants
sur les captages en eaux souterraines qu’en eaux superfcielles,  avec toutefois,  des statons en eaux
superfcielles à nouveau concernées par des dépassements en 2018 et 2019, mais qui ne le sont plus en
2020.  En  partculier,  les  captages  prioritaires  n’ont  pas  connu  d’amélioraton  notable  sur  les
concentratons en nitrates malgré les actons engagées ; 

• Enfn,  l’analyse  des  captages  sur  les  ZAR  indique  qu’aucun  captage  ne  s’améliore  de  manière
signifcatve : aucun captage ne passe sous le seuil des 40mg)L. Les teneurs restent hautes, car 17 ZAR
sur les 27 présentent des concentratons sur leurs principaux captages supérieures à 60 mg)L (en P90
2019-2020).  

Sur l’gvolutonnduncontextena ricolenetndesnpratquesnculturales:

• A l’échelle du 6ème PAR, les pratques de fertlisaton observées semblent assea stables, ainsi que la
nature et la place des productons végétales. En revanche, l’érosion de certains cheptels dont celui des
bovins se confrme.

Sur  l’évoluton de lan fertlisatonnazotge, nl’analyse des 3  campagnes de télédéclaraton montre  l’impact  des
conditons météorologiques :

• Sur  les  campagnes  culturales  2017-2018 et  2018-2019,  à  l’échelle  départementale  et  régionale,  les
résultats ne montrent pas d’évoluton importante de la pression aaotée totale qui s’élève à environ
152uN)ha  de  SAU  en  moyenne  régionale  (80uN)ha  en  pression  organique  et  72uN  en  pression
minérale). A l’échelle des masses d’eau, pour 74 % d’entre elles, la pression aaotée totale n’a pas évolué
au-delà de 10uN)ha.

• En revanche, sur la campagne 2019-2020, une baisse de la pression minérale est observée, en lien avec
les conditons  météorologiques  défavorables et  un assolement atypique.  La  pression organique,  qui
dépend de la producton d’aaote par les cheptels, reste stable. La BGA a globalement évolué à la hausse
sur la dernière campagne suite à la baisse des rendements et de la quantté d’aaote exportée par les
végétaux.
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• Aucune tendance nete d’évoluton de la pression aaotée n’est observée à l’échelle des masses d’eau sur
ces trois campagnes culturales. La poursuite du suivi de la pression aaotée par la télédéclaraton est
nécessaire, afn de disposer de plusieurs années de données pour metre en évidence des tendances et
d’éventuelles corrélatons avec l’évoluton de la qualité de l’eau et des pratques culturales. 

Sur lanmisenennœuvrendesnmesures par les exploitants :

• Sur 2018-2020, 70 % des contrôles sur les nitrates présentent une non-conformité.

• La réglementaton relatve aux nitrates demeure complexe pour les exploitants qui ne se l’approprient
pas (ou plus), et il est constaté une déconnexion entre l’applicaton de la réglementaton et l’objectf
poursuivi par les mesures.

• La mise à dispositon de documents (FAQ, documents de communicaton, etc.) sur la mise en œuvre du
PAR a été appréciée.

Enseignements du bilan pour la révision

Plusieurs pistes d’amélioraton des mesures ont été identfées tant sur le fond que sur la forme. Parmi elles,
certaines avaient déjà été identfées par l’autorité environnementale lors de la précédente révision. 

De manière transversale, il a été souligné lors des diférents échanges un besoin d’intégraton de la variabilité
climatque,  de  stabilité  dans  les  mesures,  de  communicaton  auprès  des  exploitants  pour  une  meilleure
appropriaton des actons à mener. 

Cela conduit aux axes suivants pour la révision du PAR:

• Viser une certaine stabilité des mesures et du dispositf de suivi,

• Améliorer  l’efcacité  générale  des  mesures  (clarifcaton,  évoluton,  etc.)  et  leur  contrôlabilité,  en
simplifant là où cela est nécessaire et possible, et en renforçant si besoin,

• Rendre le PAR plus pédagogique, notamment en améliorant la lisibilité de l’arrêté.

Au-delà des documents de communicaton et autres supports, il a été identfé d’ores et déjà plusieurs actons
qui pourraient accompagner la mise en œuvre du PAR : amélioraton de la connaissance (par exemple analyse
des  facteurs  explicatfs  de  l’évoluton des  indicateurs  de  la  qualité  de l’eau,  mise  en place  d’un  réseau de
reliquats  d’automne,  etc.),  accompagnement  des  exploitants  (formaton,  développement  d’outls,  etc.),
communicaton et valorisaton des bonnes pratques, expérimentatons, etc. Ces actons pourraient faire l’objet
d’un volet spécifque non-réglementaire, qui serait élaboré et suivi en lien avec les partes prenantes. 

Points de vigilance

Le  principe  de  non-régression  environnementale6 devra  être  pris  en  compte  pour  la  révision,  de  même  que
l’artculaton avec les autres documents existants)en révision, pour une meilleure cohérence des politques publiques,
notamment :

• les futurs SDAGE Loire-Bretagne et Seine-Normandie 2022-2027, les SAGE existants sur le territoire,

• le futur PSN (plan stratégique natonal), en lien avec la nouvelle PAC ; 

• les  stratégies  et  plans  régionaux :  SRCAE,  SRADDET,  PRSE,  stratégie  régionale  sur  les  captages
prioritaires, etc. 

6 Ce principe a été introduit par la loi n°2016-1087 du 8 août 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages. 
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